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De la Revue Canadienne. eurs années des pêcheries pour ces sortes de petits poissons qu'il réduit en
L ECTURe huile. Il a trouvé là le moyen de vivre sans exiger sa renté de ses enfans,

Délivrée par Phon. A. N. Morin, dans lasalle de la société dite IMercan- et de donner une éducation collégiale à un on peut-être à'plusieurs de sea

fi/e LiLrary ./lssociation de ïMontréal, le 17 avril 184-. petits enfans. L'huile de sa fabrique, belle et] douce, ayant la consistance
de la crème, éclaire très-bien; et le prix en est modéré. Disons ici que les

DEd ARTICLES FOURNIS PAIt NTnE PAYS ET DE L IMPORT- eaux et les déchets, qu'on appelle bouilleries, servent aussi à l>engrais.de
TA NCE PoUR LES GENs nEs VILLES D'EN ENCOURAGER LA PRUDUCTI- terre.

- os DANS LES C.MPAcNES. La chasse des animaux sauvages, dont les fourures sont le firuitest une
chose sur laquelle nos travaux ne petivent exercer d'empire.-

Suite elfn. Revenant à la domesticité, je dirai quant aux 'viandes de boucherie, que
L'éconornie des angrais se place ici dans l'ordre de nos recherches. Con- dans les temps où elles se vendent trop peu sur les marchés à l'état frais

se-rver et appliquer tous les fumiers, les préserver des pîluies, de la décompo- pour couvrir les dépenses, on pourrait au moyen d'associations entre nar-
sition en tas, les répandre non sur les neiges dont la fonte les amaigrit, mais. chands et cultivateurs ou entre cultivateurs d'une même localité,.le àaler
le printens sur les prairies où à portée des racines des plantes nouvelles ; les pour les exporter. Les salaisons.de porc et de bouf exportées des EtWi--
mler avec d'autres substances pour utiliser ce qui s'en échrpperait autrement, Unis, surtout par les débouchés de l'ouest, obtiennent faveur en A nîgleteri-e;
faire servir de même les urines et les égoûts des basses-cours ; voilà autant comme étant d'un moindre prix que les viandes qui s'y produisént. Il en
de pratiques nécessaires à une bonne agriculture. On doit encore reéoîn- est de même du beurre, du sain-doux, et du fromage américains. , Lee mé-
mander de ne pas laisser perdre les centdres lessivées, si utiles poir les pa- mes articles venant du Canada, s'ils étaient aussi bien préparés et expédirée,
rates et pour les grains, et dont on voit des amas considérables près des po- ne seraient pas plus mal reçus. Nos propres importations de ces Wïiêmes ob- -

tasseries. Le plâtre calciné et moulu, qu'on peut se procurer on quarts à jats, d'une autre qualité et d'un autre prix, ne donnent rien à conchire con-
assez bon marché, est Cxcellente pour les trèfles et les prairies en' général, tre le débit qu'auraient ceux voiant d'ici, sous certaines circonstances que
et pour les pois, et il en faut peu. Le varech est utilement employé pour je ne préiends pas connaître, mais dont les hommes versés dans-le commerce
les patates vers le bas du fleuve. Nos bois fournissent des feuilles et d'autres peuvent se servir à propos.
débris végétaux qu'on peit mettre en compost 'avec de la terre et de la Venons au règne minéral. Notre pays n'a jamais été suffisamment ex-
chaux pour on faire in excellent engrais. La chaux elle-même, fusée avec ploré pour nous mettre au fait de toutes les richesses que nous possédons en
la terre, et employée judicicusemient, est un amendement puissant et durable, ce genre. Nous savons que nous sommes pourvus , en abondance du plu'
et la nature déjà calcaire du'sol n'est pas une raison pour ne pas l'employer utile des métaux, le fer, qu'on trouve partout dans la formation primitive qui
La marne, appelée glaise bleve, trouvée en beaucoup d'endroits sous une s'étend au nord de nos plaines cultivées, depuis Hull jusqu'au Saguenay.
couche pcu épaisse du sol,est très efficace ; on a ainsi régénéré les terres sè- Ce fer, que lon exploite aux forges Saint7 Maurice, que l'on a longtemns mis
ches de Champlain et de Batiscan. Les sels de potasse et de souce, les an- on 'oeuvre à celles de Batiscan, est d'une excellente qualité. Nous pourrons
grais artifi ciels divers, le guano, sont encore du luxe pour nous ; comme leur un jour lexportcrdans les pays qi en manquent. Jignore si nous pourrions
effets est reconnu, l'usage qu'on pourra on faire dépendra du prix auquel le dès à présent tenter sa fabrication pour cet objet.- Je remarquerai seulement,
commerce pourra nous les livrer. Il n'y aurait pas de honte à former cles pour cet article comme pour beaucoup d'autres, que si nous avons contre
sociétés pour changer, comme 'on le fait ailleurs, les immondices de notre nous la cherté de la main d'oeuvre et la difficulté de communications, nous
ville déjà grande, et un engrais bienfaisant. Les' os des viandes que nous avons en notre faveur 'Pabondance des matières premières et la proximité
consommons pourraient servir aux mêmes usages, et aussi s'exporter en du combustible. Il y a là des compensations qu'une industrie habile saura
Angleterre, où 'on s'en servirait surtout pour la culture lu navet. On les y peser. D'autres métaux utiles, sinon de ceIx appelés précieux,.dorment
importe de toutes les grandes villes, y compris celles des Etats-Unis, où on sans doute dans cette même chaîne de montagnes: notre géologiste national.
Jes paie sept dollars le tonneau pesant: On pourrait les faire ramasser dans M. Logan, et ses habiles co-opérateurs, nous les révéleront.
les maisons par de je.unes enfans pauvres, tout aussi facilement que la cen- La présence du fer à un état très divisé dans beaucoup d'argiles et d'au-
dre des poëles pour les savoniers. Un autre engrais que nous ne devrions tres terres, forme dans certaines localités des matières colorante de nuances
pas laisser perdre, et qui est excellent surtout pour les patates, mis dans le sil- très variées, dont les peintres on bâtimens se servent;. cette-þranche de re-
ion avec la semence on petite quantité, est le poisson appelé caplan que l'on cherches a déjà fait le sujet d'études scientifiques en Canada. Souhaitons
trouve en abondance au plein de la marée sur un grand nombre d'îles du bas qu'on continue à s'en occuper.
du fleuve, OÙ il vient péri', rejeté par le flot hors de son élément. Il friu Parmi les manufactures qu'on pourrait établir avec les -sub'stances minérales,
drait peu île tems pour en faire un chargement en certaines saisons; son état la fabrication du verre soflrc comme l'une des plus 'importantes et des plus
de quas-dîs>eceation permettait de leîtransporter plus facilement ; on -le trou- faciles. Les verres à fenêtre sont d'un usage univeisel. Nous en tirons
vernit peut-être le printems assez à toms pour la plantation des patates'; silon une quantité considérab cdes Etats-Unis: pourquoi n'en produirons-nous pas,
on pourrait le Iriettre on compost avec plusieurs fois son volume de terre pour quand nous avons en abondance les matières premières en nos mains ? Les
l'année suivante. Vu son effet extraordinaire, je pense que les fiais de trans- verrerie's communes auraient aussi in débit assuré.
port même jusque dans notre District seraient repayés. Si les labilians de Nous avon-s brièvement passé en revue les trois règnes de la nature ; mais,
plusieurs îles paroisses inférieures achétent pour l'engî'ais le poisson pris dans eîi fait le végét-aux, nous ne nous sommes occupés que de ceux que cultive
des pêcheries coiteuises, à plus forte raison pourrait-on Y employer celui qui ,la main de l'homme Nous avons laissé à dessein pour les considérer sépa-
ne vaut que la peine de le ramasser. On estime qu'il sufit d'un volume rèmeat les immenses ressources que nous forêts nous conservent. Cette r-
égal à celui des patates semecs. chasse est proprement la ntre, en ce que peu de pays peuvent nous flaire de -

Nous voici entrés dans une autre division, colle des richesses tirées du concurrence, tandis qu'en ' agriculture et eni métall'urgic par exemple nous
règne animal. Contîiuons sur celles que la nier nous fournit. Quelles res- nous trouvons placés plus désavantageusement que les autres peuples- Nous
sources additionnelles pourraient iens oflrir la Baie îls Chaleurs, les deux devons donc diriger spécialement nos études et porter notre énergie vers ces
rives du Saint-Laurenit, ses nonubreuscs îles, et la côte du Labrador, dlans la dons spontanés d'une providence bienfaisante.
pèche de la iorie, du saumnont, lit hiareig, t de tous les poissôns qui finît cn Le cornmerce des bois de toute espèce étant en pleine activité,j'aurai peu
objet de commere ! Le-veau-marin ou loup-marin est sur la rive Nord et au de chose à on dire. J'observerai seulement qu'il est à regretter que d-nprès
Labrador in article de capture toujours profitable ; son huile, et celle des le systmnie adopté, des aFbres ou des portions d'arbres une fois abattues, n'é-
marsouins que l'onî prend plus haut danîs le fleuve, nous dispenseront de pro- tant pas trouvées de la qualité espérée, soient laissées au rebut et pourrissent,
duire les huiles végétales pour 'clairage et les arts. Ei fait d'huiles, on a tandis qu'il auraient été si utiles employés à nos propres besoins.
une autre source de profit dans la sardine et le Ca plan. Unu hommo estima- Mais si nous voulons être économes de toute manière dans la production,
ble, M. Beloni Gauthier, do Saint-Iréicé', dans le comté de Snguenay, nous avons certes beaucoup à faire. Protéger là vic matérielle des hoaines
s vancécn âge, ayant donné ses biens à rente viagère, a tendu iepuis plusi- aventureux qui Ilottent les bois des-milliers de tiilles on leur distribuant dcc


